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FOND DE LA TOUQUES AU DROIT DE L’EPINAY

ZERO HYDROGRAPHIQUE

MARGE DE SECURITE + 1M

CRUE EXCEPTIONNELLE 2
une fois en une génération

MAREE HAUTE  COEF 110

NIVEAU MOYEN DE LA TOUQUES

bassin versant
de l’Epinay

RALENTIR
le ruissellement

DÉPLIS
vers la Touques

DÉPLIS
vers la Touques

REFUGE 
temporaire ou définitif

REPLIS
vers le coteau

REPLIS
vers le coteau

ÉVACUATION
vers les reliefs naturels ou construits
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L’ESTUAIRE

L’AFFLUENCE

LA CONFLUENCE

ENCHEVÊTREMENT DES ÉCHELLES
Notre stratégie de mise en place du projet s’élabore autour 
de l’enchevêtrement de différentes échelles d’appréhen-
sion du territoire ; des échelles que nous proposons de 
cadrer sur des entités hydrogéologiques, telles que le bas-
sin versant de la Touques, l’estuaire de la Touques et son 
rétro-littoral, le système des affluents du fleuve et leurs 
points de confluences.

LES NIVEAUX D’ATTENTION
De nouveaux repères urbains
Le long des rives de la Touques, l’adaptation des territoires habités adresse des 
enjeux différents selon les situations. Par  endroit, il sera question de retarder 
la catastrophe en se protégeant par la technique ; par d’autres, les inondations 
devront être intégrées dans le développement des espaces publics et du bâti, 
en cherchant à limiter les dégâts et recomposant un paysage adaptable. Pour 
organiser ces réactions multiples possibles, nous proposons de définir différents 
niveaux d’attention face aux risques.

TEMPS 0_ celui de nos actions sur l’existant
Le temps 0 est un horizon qui correspond à notre situation actuelle, c’est-à-dire 
à partir du territoire d’aujourd’hui et les connaissances actuelles des risques 
(PPRI, PAPI, simulations de nos ingénieurs). C’est le temps de l’état des lieux et 
l’accompagnement dans les premières actions de court terme.

RÉSEAU DE CHEMINS
D’ÉVACUATION

LIT MAJEUR TEMPS 2

EXISTANT
(eau, topographie, urbanisation ) 

RALENTISSEMENT DU RUISSEAU DE L’EPINAY
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TEMPS 1_ transformation possible à moyen terme
Le temps 1 est un horizon de court et moyen avec les condtions actuelles con-
cernant les risques d’inondation, au regard duquel il s’agit de continuer à vivre 
dans les prochaines décennies tout en anticipant les évolutions futures par 
des aménagements résilients. Le temps 1 inscrit les premières transformations 
du territoire et actions de repli, selon les risques d’inondation actuels tout en 
anticipant une accentuation des aléas à moyen terme.

TEMPS 2_héritage des générations futures
Le temps 2 est un horizon de long terme (surélévation atteignant, voire dépas-
sant les 1 m) où il faudra prendre acte des évolutions climatiques et de leurs 
impacts territoriaux. Le temps 2 envisage une transformation profonde du 
territoire capable d’intégrer une hypothèse de submersion marine extrême.L’AFFLUENCE

Ralentir le ruissellement de l’Epinay
Les ruissellements du sous-bassin versant de l’Epinay participent 
à une amplification du risque d’inondation du pied de coteau. 
Une attitude solidaire des quartiers hauts envers les quartiers 
bas consiste à ralentir l’écoulement des eaux pluviales (le temps 
que la marée basse évacue) : transformation des voiries existan-
tes, rétention sur les parcelles privées, bassins tampons, nou-
veaux quartiers exemplaires sur le sujet, reconstitution de la 
trame bocagère.

LA CONFLUENCE
Le projet-pilote de la montée des eaux
Le site de réflexion sur l’inondation est vaste et les solutions 
multiples. Le terrain de projet à la rencontre de la Touques et 
de l’Epinay est abordé comme un terrain d’expérimentation 
représentatif d’une situation récurrente de confluence. Nous 
proposons d’y expérimenter les niveaux d’attention à l’inonda-
tion (vulnérabilité, vigilance, abri) sur différentes temporalités 
: temps 1 sur une génération humaine, temps 2 sur plusieurs 
générations avec une submersion marine liée au réchauffement 
climatique.

L’ESTUAIRE
Cohabiter avec le lit majeur 
Au regard des prévisions actuelles, les débordements grandis-
sants du fleuve dans les parties urbanisées du 20è siècle pressent 
la question de l’adaptation des édifices, des espaces publics et 
de leurs usages. Les territoires inondables à court et long termes 
doivent amorcer une transformation (protection et adaptation), 
en particulier à la confluence des ruisseaux affluents (Callenville, 
Epinay, Valbasses, des Ouis) où les risques se cumulent.

LE BASSIN VERSANT
Le socle géographique
Le Bassin versant est l’entité géographique drainée par le fleuve 
et ses affluents. Le chevelu hydrique de la Touques est beaucoup 
plus étendu que le milieu habité de l’estuaire, à la rencontre 
de la mer de la Manche. C’est le cadrage nécessaire pour ap-
procher les enjeux d’inondation dans toute leur diversité (crues 
du fleuve, crues « torrentielles » du ruisseau de l’Epinay, marées 
de vive eau, surcotes marines) et dans leur évolution possible 
dans le futur avec les conséquences du changement climatique.

DECLALAGE PROGRESSIF
PAR SUBMERSION MARINE
Aléas de probabilité moyenne (100-300ans)
Le projet de transformation accompagne 
cet aggrandissement du lit majeur de la 
Touques. Les mouvements de replis et déplis 
accompagnent cette migration des limites 
tout en intégrant les variations cycliques et 
en anticipant les phénomènes exceptionnels 
sur des temporalités quotidiennes comme 
générationnelles.

TEMPS 1
REPRÉSENTATION DES ALÉAS

À PARTIR DE LA CONNAISSANCE SCIENTIFIQUE 

TEMPS 2
REPRÉSENTATION DES ALÉAS ACTUELS +

AUGMENTATION DU NIVEAU DE LA MER DE 2 M

8.00 NGF - plancher bas des nouveaux  logements

7.00 NGF -  Parapet du Quai du Docteur Lainé

6.20 NGF - Nouvelle cote chemin du marais

5.80 NGF - RDC base nautique

5.00 NGF - chemin de hallage inondable

LIT MAJEUR : +9 M 

+2 m

7.00 NGF -  rue du Docteur Lainé

6.40 NGF - Rez-de-chaussée de la maison de la Touques

Le tournepierre
C’est un oiseau limicole, c’est-à-dire un oiseau de rivage qui se nourrit sur l’estran. Il nous ac-

compagne dans cette réflexion sur les mouvements face aux risques d’inondation. Les actions 
hypnotiques de cet oiseau pêcheur terrestre traduisent un comportement de cohabitation 

synchrone avec les fluctuations de la mer. Cette espèce dépendante des marées s’adapte 
pour aller au plus proche de sa nourriture dont elle dépend en déployant son territoire au plus 
proche des eaux mouvantes tout en évitant la mise à l’eau. Cette chorégraphie nourricière est 
conditionnée par une mise en mouvement selon deux directions : LE DÉPLI (aller vers, au plus 
proche de l’eau, profiter en étant attentif, éprouver le danger) et LE REPLI (se reculer, s’abriter, 

surveiller de plus loin, attendre le moment opportun pour revenir) selon les rythmes naturels 
des marées, les variations de marnage, la fréquence et l’intensité des vagues.

1

microrétention du ruisseau

haie bocagère et noue

bassins d’orage sur parcelle privée

nouvelles constructions

limite de zone d’abri
légende

zone de vulnérabilité

zone de vigilance

déplis / replis locaux

replis / déplis avec l’arrière-pays
chemins d’évacuation

refuge d’urgence
chemin de mi-cote recueillant l’évacuation

TRACÉ DU PPRI
(plan de prévention des risques d’inondation)

LES ALEAS
D’INONDATION
Synchroniser les rythmes d’usage
Le lit majeur de la Touques est un milieu aux risques 
d’inondation variés, tributaire des divers phénomènes 
(prévisibles et imprévisibles) et de leurs concomitanc-
es possibles. Pour cohabiter avec ces fluctuations, en-
tre les lits mineur et majeur de la Touques, nous pro-
posons d’inscrire différentes strates d’attention aux 
risques d’inondation. Chaque niveau d’attention est 
défini selon les prévisions des mouvements des eaux 
de la Touques et organise différents rythmes d’usages.

HABITER LE LIT MAJEUR DE LA TOUQUES 
Stratégie de replis et de déplis face à la concomitance des risques d’inondation sur la Communauté de Communes Cœur Côte Fleurie (14)

Ce qui rend aujourd’hui un territoire vul-
nérable peut devenir la ressource de sa

nouvelles formes de résilience possibles.
-

posons pour le site de la Communauté de 
Communes Cœur Côte Fleurie un projet de 

à apprendre à co-habiter avec la Touques 
dans son lit majeur.
Le lit majeur est un milieu aux risques 

-

-

-

-

-

-
-

-

-

-

COEUR CÔTE FLEURIE (14)

ÉQUIPE
Mandataire
Yannick Gourvil, ET ALORS,

Autres membres
Céline Bodart, recherche en architecture 
Commune, architecture 
bmc2, architecture
Artelia, ingéniérie hydraulique,
résilience urbaine et stratégie de la

Atelier Sylvos, paysage et environnement
Chris Younès, philosophie



La vallée du ruisseau de Callenville commence à son tour sa renaturation

Des repères de crue occupent le territoire pour représenter les niveaux d’attention : vulnérabilité, vigilance et refuge

L’ilot Eglantier/Lainé/Epinay se transforme pour accueillir une opération de logements, bureaux et commerces adaptée à la submersion. Le batîment s’étage sur pilotis en partie basse et au sol en partie haute

De nouveaux quartiers infiltrant sont construits sur la lisière du bocage pour accueillir les bâtiments qui sont démolis en zone trop vulnérable

Le bocage normand est reconstitué pour favoriser l’infiltration des eaux de pluie

Le rez-de-chaussée de la maison est renforcé par des portes étanches pour résister encore quelques années avant un repli définitif

Le Manoir de l’Epinay est un lieu de rassemblement stratégique en cas de castastrophe

La renaturation du ruisseau de l’Epinay ouvre un paysage riche en végétation (étagée) et changeant à chaque marée. Un écosystème d’estuaire s’y developpe et participe au renouvellement de la biodiversité

Les maisons variables, c’est à dire qui peuvent être surélevées en cas de montée des eaux par submersion marine, profitent de leurs terrasses et pontons au dessus du jardin humide

Le quai se réhausse d’un parapet pour protéger des crues exceptionnelles

L’auberge des saisonniers accueille les ateliers du festival “Off courts”  qui programme des séances de cinéma en plein air tout l’été dans la zone inondable de l’Epinay

Le chemin de l’Epinay est le chemin officiel d’évacuation en cas de crue 

La maison de la Touques devient le repère de crue de l’estuaire et accueille des usages techniques avec les services communautaires et citoyens en organisant des ateliers pour apprendre collectivement à habiter le lit majeur
Le quai devient un espace public en gradins au passage du ruisseau de l’Epinay qui est libéré de toutes canalisations

De nouvelles constructions adaptées à la zone de vigilance accueillent les premiers réfugiés de la Touques

La base nautique anime les bords du fleuve. Elle fait partie des prermières opérations de retournement vers la Touques

Des immeubles de logement se posent sur le nouveau quai. Leur rez-de-chaussée accueille des usages temporaires le temps que l’eau arrive 

La partie aval du ruisseau est réaménagée pour permettre l’expansion du cours d’eau quand la crue de la Touques, couplée aux marées hautes, empêche son écoulement. Il s’évacue à marée basse

La parcelle de garages se transforme en bâtiment retroussable : le toit du parking pourra accueillir de nouveaux logements hors des cotes de crue

Un système de phytoremédiation traite sur place les sols pollués du site 

Les différents niveaux de l’esplanade des fluctuations deviennent le baromètre du quartier. Chaque marche inondée correspond à une expérience de la crue 

Des chemins accessibles à marée basse permettent d’aller au plus près de l’eau. Ils sont conçus pour être immergés sans mettre en danger les promeneurs

Des propriétaires souhaitant quitter le plus tard posible leur maison en “sols vulnérables” font construire un immeuble de 6 logement sur la rue. Ils s’y replieront le moment venu

Les ateliers provisoires accueillent “Place Nette” est une entreprise de recyclage pendant que le site n’est pas submersible 

Un réseau de microdigues constitue progressivement le renouvellement du lotissement pavillonaire en zone vulnérable. Ce nouveau paysage habiter propose des jardins humides pouvant accepter l’inondation

HAUTEURS DE L’ABRI

MARGE DE VIGILANCE

SOLS VULNERABLES

LES TYPOLOGIES ADAPTABLES
Replis et déplis selon les situations
Différentes propositions urbaines et paysagères constituent une 
première boîte à outils pour un urbanisme plissé (replis/déplis) : 
LES INTERVENTIONS TACTIQUES
La base nautique et la maison de la Touques

LES ÉLÉMENTS URBAINS ET PAYSAGERS STRUCTURANTS
Le quai du Docteur Lainé, la renaturation de l’Epinay et les berges 
inondables

LES ARCHITECTURES ET AMÉNAGEMENTS DE TRANSITION
Les ateliers et bureaux démontables, la transformation des bâti-
ments Engie/Enedis

LES TYPOLOGIES ADAPTABLES PAR ANTICIPATION
Les immeubles de logements sur le quai, les bâtiments retroussés, 
l’auberge des saisonniers et les maisons variables du marais

LA TRANSFORMATION DE L’EXISTANT AVOISINANT
La transformation du tissu de maisons de ville en lanière, la muta-
tion progressive du lotissement pavillonnaire existant, l’îlot Eglant-
iers/Lainé/Epinay et la zone commerciale

LA MAISON DE LA TOUQUES
Une architecture tactique et politique

L’AUBERGE DES SAISONNIERS
 Construire des bâtiments capables de « se retrous-
ser », de développer des usages en rez-de-chaussée 
quand l’eau n’est pas encore présente et remonter 
d’un étage quand le niveau du sol devient trop vul-
nérable

LES IMMEUBLES SUR LE QUAI
Intégrer le repli, tout en habitant sur les lignes de contact 
entre l’espace public existant et les possibles zones hu-
mides à long terme

LA RENCONTRE DES EAUX
Offrir un vase d’expansion à la rencontre entre eau 
douce et eau saumâtre, permettant le développement 
d’une richesse faunistique et floristique.

RENATURATION DU RUISSEAU
Voir le fleuve depuis la ville, faire rentrer le mouvement 
des marées dans le paysage quotidien et engager au 
long terme des formes de régulations naturelles des 
risques d’inondation

LA BASE NAUTIQUE
Animer les berges avec de nouveaux lieux de vie et de 
rencontres pour amorcer un retournement urbain vers 
le fleuve.

LES MAISONS DU MARAIS
Engager la mutation du lotissement, expérimenter des 
typologies de logements capables de « glisser » selon 
les variations du milieu (dépli vers le bas au contact du 
jardin humide et repli vers le haut quand l’eau monte).

LES PARCELLES EN LANIÈRES
Engager un plus large mouvement de mutation du bâti 
existant, faire appel à l’invention de nouveaux cadres de 
gouvernance et de leviers d’action.

LA BERGE
Habiter l’épaisseur des niveaux d’attention/protection à 
l’inondation, permettre des usages temporaires et oc-
cupations transitoires, rendre pédagogique les écarts et 
variations du niveau de l’eau.

Les bâtiments de transition
Ces installations ne sont pas fondées dans le sol. Elles 
sont éphémères ou provisoires et occupent le terrain 

tant qu’elles ne sont pas inquiétées par la montée des 
eaux. Cela pour quelques jours ou des décennies.

La zone de contact entre 
un ruisseau, un fleuve et la 
mer est à la fois une richesse 
paysagère de biodiversité 
et une zone de choc des 
courants. Donner de la place 
à cette rencontre des eaux 
permet d’organiser un pay-
sage sensible afin de com-
prendre les phénomènes na-
turels, d’accueillir des usages 
intermittents et de tempo-
riser les affluences des trois 
entités hydrauliques.

Cet équipement communautaire est 
l’une des opérations tactiques proposées 

pour amorcer le processus de trans-
formation sur le site-pilote. Située en 

première bordure du fleuve, sur l’actuel 
remblais, elle est évolutive (tant dans la 
forme que dans l’usage) pour abriter la 

mise en travail collective de nos relations 
à la Touques, à la fois physiques et sym-
boliques. On y trouve une salle de con-

seil, des lieux de rencontres, des ateliers 
partagés, etc. Son rôle est de rassembler 

celles et ceux qui sont appelé.e.s à 
prendre part à l’invention de nouvelles 
formes de solidarité et de gouvernance 

pour une transformation résiliente du 
territoire.

Alors qu’une digue fonctionne 
par superposition des pro-
tections, nous proposons au 
contraire de les déplier sur le 
territoire. Elles deviennent des 
épaisseurs habitées. On y trouve 
des typologies bâties variées et 
des espaces publics conçus selon  
les spécificités de chaque situa-
tion. L’enjeu est de reconnecter 
le milieu urbain au paysage de la 
Touques ; un paysage riche, hy-
bride et offrant des occupations 
différenciées selon les rythmes 
du quartier et des risques.

2

Logements adaptés
Ilot Lainé/Eglantier/Epinay est une réserve foncière 
pour accueillir les population en zone vulnérable 
cette typologie s’adapte selon les niveaux topo-
graphiques (sur pilotis, surélevé ou au sol).
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courant de la Touqueess

À L’ABRI+9 M NGF : MISE 

HABITER LE LIT MAJEUR DE LA TOUQUES 
Stratégie de replis et de déplis face à la concomitance des risques d’inondation sur la Communauté de Communes Cœur Côte Fleurie (14)


